
Les enduits
Les enduits sont appliqués sur les maçonneries de moellons*
de calcaire montés à la chaux ou au plâtre. Ils s’amortissent
au nu du parement de maçonnerie et jamais en surépaisseur,
laissant, quand elle existe, la modénature* de façade
(bandeaux, cordons, encadrements, chaînages…) apparaître
en relief.

Les mortiers de chaux naturelle
Les mortiers sont composés de chaux naturelle qui assure
un rôle de liant, ainsi que de sables locaux de granulométrie
variable. Les chaux grasses en pâte, utilisées jadis, sont
remplacées de nos jours par des liants naturels que sont les
chaux aériennes en poudre (CL, Calcic Lime et DL, Dolomitic
Lime) et les chaux hydrauliques naturelles pures (NHL,
Natural Hydraulic Lime).

Les différentes couches d’enduit de chaux
Les enduits sont réalisés en plusieurs couches

successives. La première, de 5 à 8 mm d’épaisseur, appelée
gobetis, assure l’accroche par un fort dosage en chaux qui
augmente l’adhérence (5 à 7 volumes de chaux pour 10
volumes de sable sec, soit de 300 à 450 kg par m3 de sable
sec). La deuxième couche, de 10 à 15 mm d’épaisseur,
appelée corps d’enduit ou dressage, assure une planéité
relative du mortier ; son dosage en chaux reste élevé pour
permettre d’appliquer une épaisseur importante, si
nécessaire (4 à 5 volumes de chaux pour 10 volumes de
sable sec, soit de 250 à 350 kg par m3 de sable sec). Les
deux premières couches peuvent être réalisées soit
successivement avec un mortier de chaux hydraulique (NHL),
soit en une seule passe de mortier de chaux aérienne (CL ou
DL) d’environ 10 mm d’épaisseur (6 volumes de chaux
aérienne pour 10 volumes de sable sec, soit 300 kg par m3

de sable sec). Enfin, la couche de finition, de 5 à 7 mm
d’épaisseur, est peu dosée en liant, pour éviter le faïençage,
les chaux ayant du retrait à la prise (3 à 4 volumes de chaux
pour 10 volumes de sable sec, soit de 150 à 250 kg par m3

de sable sec). Ce respect de la dégressivité des proportions
entre chaux et sable est primordial pour la bonne tenue dans
le temps de l’enduit.

Les mortiers de plâtre gros
En Haute-Provence, le plâtre utilisé traditionnellement pour la
maçonnerie des murs provient d’un gypse oxydé qui lui confère
sa teinte rosée. Ce plâtre était généralement grossièrement
broyé ou concassé à la masse, d’où son appellation « plâtre
gros ». À la différence de la chaux, le plâtre a une prise très
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Amortissement de l’enduit sur les pierres de taille

Enduit dans le plan de la pierre

• Encadrement de baie

Enduit en retrait

• Chaîne d’angle
Enduit dans le plan de la pierre

Enduit en surépaisseur

Enduit en surépaisseur

À l’exception des cabanes et des bergeries isolées, souvent bâties en pierre sèche, ainsi que de quelques maisons
parmi les plus élémentaires, les maçonneries traditionnelles du territoire du Verdon sont la plupart du temps recouvertes
par un mortier de chaux ou de plâtre. Cet enduit est lui-même souvent revêtu d’une peinture à la chaux, utilisée tant sur
les parois extérieures que sur les parois intérieures des murs. Outre leur rôle primordial de protection des maçonneries,
ces enduits permettent de mettre en valeur de nombreuses constructions par la coloration de leurs façades et de leur
modénature* : ils prennent alors un rôle décoratif. En plus de ces deux fonctions, les mortiers et les peintures à base de
chaux ont une fonction antiseptique particulièrement utilisée dans l’habitat rural.
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rapide. De nos jours, on restaure les façades enduites au plâtre
à l’aide d’un mortier de plâtre gros, de chaux aérienne (CL) et
de sable. Ce mélange à prise rapide donne plus de dureté au
mortier, qui reste toutefois perméable à la vapeur d’eau mais
sensible à l’eau sous forme liquide.

Les différentes couches d’enduit de plâtre
et de chaux

La préparation du mortier se fait à sec suivant le même dosage
pour toutes les couches : 20 volumes de plâtre gros et 6
volumes de chaux pour 10 volumes de sable sec, soit 2000 kg
de plâtre et 300 kg de chaux par m3 de sable sec). L’application
du mortier se fait par passes successives très rapprochées
dans le temps, pour constituer une seule couche de 3 à 8 cm
d’épaisseur, en fonction des irrégularités du support. La
première couche servant de gobetis d’accrochage peut
présenter un aspect plus fluide. Les couches suivantes de
dressage et de finition, réalisées avec un mélange ferme,
doivent être bien serrées au bouclier de bois. La couche de
finition doit être recoupée à la truelle Berthelet afin de
supprimer les raccords entre chaque gâchée.

La variété des finitions d’enduit
Des murs de fermes isolées aux façades richement décorées
de certains hôtels aristocratiques, le territoire du Verdon offre
une grande diversité de façades, tant dans leur architecture,
que dans le traitement de leur parement de finition. Cette
diversité est en relation avec le type de chaque construction
et les moyens disponibles pour sa finition, et en relation avec
le style et la technique propres à chaque époque et avec les
différentes influences culturelles régionales.

Les enduits jetés et recoupés
Les murs des maisons les plus rudimentaires et des bâtiments
agricoles annexes sont parfois simplement revêtus d’un enduit
au sable gros jeté à la truelle, puis recoupés au tranchant de la
truelle, pour assurer la protection des maçonneries avec le
minimum de mortier. Certaines têtes de moellons* apparaissent
progressivement avec le vieillissement de l’enduit, on parle alors
improprement d’enduit « à pierres vues ». Les décors de façade
(chaînes, bandeaux, encadrements et plinthes) sont
généralement absents des traitements de ce type.

Les enduits grenus : jetés au balai et tyroliennes
Ce revêtement de façade, très courant dans les régions de
montagne, correspond souvent aux maisons simples, mais
aussi à certains beaux hôtels et édifices monumentaux, en
raison de l’aspect décoratif de sa texture de surface grossière,
notamment par le traitement en faux appareil. La couche de
finition est projetée à l’aide d’un balai (genêt, cyprès, buis…)
trempé dans un mortier très souple que l’on frappe sur un bâton

ou réciproquement, formant un relief plus ou moins affirmé.
Durant la première moitié du XXe siècle, certaines façades
d’habitations ont été reprises par des enduits appliqués
mécaniquement à l’aide d’un appareil à projeter des
gouttelettes de mortier, la tyrolienne, selon une mode
répandue dans toute la France. Les grains de mortier sont
projetés en passes successives (perpendiculairement, puis à
45° par rapport au mur) sur un enduit taloché ou lissé à la
truelle, formant une texture de finition grenue. L’aspect de
finition varie selon le nombre de passes, la fluidité du mortier
et la granulométrie du sable. Les enduits à la tyrolienne sont
généralement teintés en masse à l’aide d’oxydes.

Les enduits lissés et talochés
Cette finition est mise en œuvre à l’aide d’un mortier de sable
fin (tamisé) sur la plupart des maisons et immeubles urbains
ou villageois, comme sur de nombreux édifices publics. La
surface du mortier est lissée avec le dos de la truelle. Cette
technique permet de faire sortir la laitance du mortier en surface
et d’obtenir une texture lisse. Les enduits lissés à la taloche de
bois en remplacement de la truelle sont apparus à la fin du XIXe

siècle. Après un temps variable selon l’humidité atmosphérique,
le mortier, légèrement ressuyé, est serré à la taloche par de
larges mouvements circulaires pour obtenir une surface plane,
la rugosité étant constituée par le grain du sable.

Les enduits grattés au ciment naturel
Sous influence de la région marseillaise où les premières
fabrications de ciment prompt sont apparues à la fin du XIXe
siècle, certaines maisons de l’ouest varois ont fait l’objet d’un
traitement de façade à joints gravés en assises horizontales,
et parfois, à décor en relief (bandeaux d’étage, chambranles,
plinthes) réalisés facilement à l’aide de ciment prompt.
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1. Enduit jeté et recoupé à pierres vues
(La-Palud-sur-Verdon)

2. Enduit jeté au balai (Valensole)
3. Enduit à la tyrolienne au mortier à

gros grain teinté à l’oxyde métallique
(Allons) 



Décollement de l’enduit (cloquage)
Quand la couche d’enduit sonne creux de façon

généralisée, c’est le signe qu’elle est détachée de son support
en maçonnerie.
Un sondage à l’aide d’un marteau permettra d’identifier les
zones à traiter. Les enduits cloqués seront alors piochés et
remplacés par un enduit neuf. Il faut nettoyer et humidifier le
support de maçonnerie avant l’application d’un nouveau mortier
de chaux, dont la surface, raccordée aux surfaces d’enduit
conservées, présentera une teinte et une texture identiques.

Faïençage
Le faïençage de l’enduit correspond à l’apparition de

nombreuses microfissures en toile d’araignée, qui favorisent
la pénétration de l’eau dans le mortier.
On peut corriger l’aspect faïencé de l’enduit en le couvrant d’un
badigeon, qui bouchera les fissures et empêchera l’eau de
pénétrer. Cette peinture à la chaux sera appliquée sur l’enduit
nettoyé et humidifié, en période tempérée, pour s’assurer que
sa prise et son séchage ne soient pas trop rapides.

Effritement
La désagrégation par effritement de l’enduit peut

avoir différentes origines, du sable trop fin au gel durant la
prise du mortier. La seule solution pour remédier à cette
situation consiste en une réfection totale de l’enduit.

La gypserie
Le plâtre fin de couleur blanche est utilisé en revêtement des
murs intérieurs, des plafonds, des voûtes ou des manteaux de
cheminée, mais aussi, parfois, en enduit extérieur lissé. La
réalisation des moulures linéaires et des corniches nécessite un
coup de main particulièrement habile des « gypiers ». L’art de
la gypserie était particulièrement développé en Provence, entre
le XVIe et le XVIIIe siècle : outre certains châteaux comme ceux de
Chasteuil et d’Eoulx à Castellane, quelques hôtels particuliers,
notamment à Riez et Castellane, possèdent dans les cages
d’escalier ou les appartements de somptueux décors moulés
ou sculptés tels que balustres, voûtes d’arête nervurées, clés
pendantes, rosaces, trumeaux... Les motifs ornementaux
correspondent souvent à des figurines, des mascarons, des
décors floraux ou des scènes de la nature... En façade, ces
hôtels particuliers sont quelquefois ornés d’une riche
modénature* en gypserie : cordons, pilastres, consoles...

Les peintures à la chaux

À sec ou à fresque
La couleur en façade est apportée par l’utilisation de la
peinture à la chaux, dans une double fonction : décoration et
protection de l’enduit. À l’exception des tyroliennes
généralement teintées en masse, ces peintures sont des
mélanges de chaux naturelle blanche et d’eau, ainsi que
d’adjuvants et de pigments éventuels. L’application de la
peinture se fait à la brosse par trois couches successives
croisées en terminant verticalement, facilitant ainsi
l’écoulement de l’eau de pluie. Sur un mortier frais de chaux
aérienne en phase de carbonatation, l’application d’une eau
forte de chaux aérienne « à fresque » offre une luminance
incomparable.

Du chaulage couvrant à la patine transparente
La variation du dosage de chaux permet d’obtenir

différents types de peintures, correspondant à l’usage et à
l’aspect de finition désiré :

• Le chaulage des bergeries répond à un objectif
antiseptique (1 volume de chaux en poudre pour 1
volume d’eau).

• Le badigeon est couramment utilisé sur maçonnerie
enduite ou en pierre de taille (1 volume de chaux en
poudre pour 2 à 3 volumes d’eau) ; cette technique
couvrante ne permet pas de coloration soutenue (seuil
de saturation des pigments de 15 % à 25 % du poids
de chaux).

• L’eau forte ou détrempe à la chaux offre un aspect
aquarellé laissant transparaître le support de pierre de
taille ou enduit ; elle peut être appliquée « à fresque » (1
volume de chaux en poudre pour 4 à 6 volumes d’eau).
Cette technique couvrante permet une coloration sou-
tenue (seuil de saturation des pigments de 35 % à 65 %
du poids de chaux).

• La patine privilégie l’apparence de la texture du support
de pierre de taille ou enduit (1 volume de chaux en poudre
pour 10 à 20 volumes d’eau) ; cette technique couvrante
permet une coloration saturée (seuil de saturation des
pigments de 55 % à 95 % du poids de chaux).

Décor de chaîne latérale
harpée enduite à la
tyrolienneà finition grenue
formant un fort contraste de
teinte et de texture
(Montagnac-Montpezat)Voutes



La coloration
La coloration des murs correspond à celle des peintures à la
chaux recouvrant les enduits. Le blanc est le plus commun ;
il est rarement intentionnel, mais résulte de l’application d’un
simple badigeon protecteur et antiseptique. Les pigments
naturels sont principalement les ocres jaunes et rouges, les
terres d’Ombre ou de Sienne naturelles ou calcinées, ainsi
que la glauconie verdâtre des environs de Castellane. Les
pigments artificiels sont apparus à la fin du XIXe siècle : ces
oxydes sont principalement l’oxyde de chrome, le sulfate de
cuivre (vert), l’oxyde de fer (jaune ou rouge) et le bleu
d’outremer (ou bleu de Guimet, du nom du chimiste qui
l’inventa). Ces différents pigments sont miscibles entre eux.
Les oxydes ont une couleur moins chaude que celle des ocres
ou des terres, mais permettent des teintes plus soutenues.

Le décor
En façade d’habitation urbaine ou villageoise, à défaut de
modénature* en pierre de taille, la peinture à la chaux est
souvent utilisée pour souligner une modénature* de mortier
en relief, ou simplement pour imiter à moindre frais cette
modénature* : dans ce cas, les bandeaux, cordons,
encadrements et chaînages apparaissent par contraste de ton
avec le parement de la façade. Parfois, les bandeaux
horizontaux supérieurs sont ornés de frises réalisées au
pochoir dont le motif fait souvent référence au lieu (feuillages,
vignes, fleurs...). À l’écart des villes et des villages, l’isolement
des hameaux et des fermes ainsi que la circulation réduite
des personnes n’ont pas incité les propriétaires à décorer
richement les façades de leur logis. À l’intérieur des
habitations, des plinthes de 40 à 80 cm de haut permettent
de limiter l’impact visuel des salissures qui se concentrent en
partie inférieure des murs et des cloisons. Comme pour les
enduits, le choix de la couleur de peinture doit se faire sur
échantillon préalablement séché.

Cadran solaire daté de 1903 (Valensole)
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Des cadrans solaires d’une grande simplicité
Les cadrans solaires qui ornent les façades des maisons du
Verdon ont pendant longtemps été utiles à la vie quotidienne,
avant que l’horlogerie ne se répande. Ces cadrans peints à la
chaux ou gravés dans la pierre ou le mortier ne comportent
pas toujours une devise. À la différence des cadrans alpins
ou transalpins, leur décor se limite souvent au cadre ou à la
calligraphie.

2

Modénature

1. Bandeau sous génoise au décor naturaliste en frise peinte au

pochoir (Sillans-la-Cascade)

2. Bandeau sous génoise au décor en frise peinte au pochoir et

chaîne d’angle* à pointe de diamant  peinte en trompe-l’œil

(Roumoules)


